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Avant-propos

Les forŒts littorales atlantiques dunaires ont une forte vocation de protection contre l�Ørosion
dunaire et d�accueil du public. Il n�en reste pas moins que lorsque cet ØcosystŁme occupe une
surface consØquente, comme c�est le cas en Aquitaine, l�enjeu associØ à la fonction de
production de bois de ces forŒts est Øgalement ØlevØ.

Aussi ce guide a pour objet de proposer des sylvicultures adaptØes à cette multifonctionnalitØ,
conformØment aux principes fondamentaux de la gestion durable des forŒts.

Il met à disposition des gestionnaires de multiples itinØraires techniques permettant d�adapter la
gestion aux contextes stationnels, aux types de peuplements existants et à leur passØ sylvicole.
Il aborde ainsi la plupart des situations qu�on peut rencontrer dans les forŒts littorales atlantiques
dunaires, qu�elles soient frØquentes comme les peuplements de production de pin maritime, ou
trŁs rares, comme les peuplements irrØguliers mØlangØs pin maritime � chŒne pØdonculØ.

Les niveaux de rØcoltes sont dØfinis de maniŁre à garantir la gestion durable des peuplements,
en rØponse aux diffØrentes fertilitØs des sols et aux produits recherchØs par la filiŁre bois. MŒme
si les hypothŁses d�Øvolution du marchØ du bois Ønergie sont encore assez peu prØcises, des
propositions visant à faire face à une augmentation sensible de la demande sont avancØes.

Dans un contexte de changement climatique, l�ouvrage donne aussi des recommandations
visant à diminuer la vulnØrabilitØ des peuplements, notamment lors des phases de rØgØnØration.

Ce guide est le produit de la mutualisation des savoirs faire des experts sylviculteurs de l�Office
national des forŒts et des rØsultats de la recherche ; il s�inscrit dans la dØmarche adoptØe par
notre Øtablissement, qui consiste à fonder la gestion des principaux ØcosystŁmes forestiers
publics sur des rØfØrentiels techniques ØprouvØs.

Bernard Gamblin
Directeur technique et commercial bois

de l�Office national des forŒts
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1 Une dØfinition de la zone d�Øtude 
et d�application essentiellement fondØe 
sur des caractØristiques naturelles fortes

1.1 Une zone d�Øtude en forme de bande
longitudinale

GØographiquement, la zone d�application du prØsent guide est dØfinie comme la
bande du littoral atlantique allant de la presqu�île de Quiberon (56) jusqu�au sud de
l�embouchure de l�Adour (64) (cf. figure 1). Elle concerne donc quatre rØgions
administratives : l�Aquitaine, les Pays de la Loire et le Poitou-Charentes pour la totalitØ
de leurs façades maritimes, et la Bretagne dans une faible mesure. Les 7 dØpartements
concernØs, par rØgion administrative, sont :
� la Bretagne (dØpartement du Morbihan � 56) ;
� les Pays de la Loire (dØpartements de Loire-Atlantique � 44 � et de VendØe � 85) ;
� le Poitou-Charentes (dØpartement de Charente-Maritime � 17) ;
� l�Aquitaine (dØpartements de la Gironde � 33, des Landes � 40 et des PyrØnØes-

Atlantiques � 64).

Les rØgions forestiŁres IFN concernØes sont (code national IFN - code ONF - intitulØ) :
� 33.0 - 512 - Dunes littorales de Gascogne ;
� 40.1 - 518 - Marensin (principalement dans sa partie ouest) ;
� 17.5 - 511 - Dunes littorales d�entre Loire et Gironde ;
� 17.4 - 517 - Les Groies (pour l�île de RØ).

11
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Figure 1 : cartes de la zone d�application du guide basØe sur les rØgions IFN
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1Un milieu dunaire aux conditions naturelles
extrŒmement originales

Les directives rØgionales d�amØnagement et schØmas rØgionaux d�amØnagement
(DRA-SRA) en vigueur sur la zone d�application du prØsent guide sont principalement :
- « Sud-Ouest Aquitaine ; Dunes littorales de Gascogne » pour la rØgion IFN 512 et

« Sud-Ouest Aquitaine ; Plateau Landais » pour la rØgion du Marensin (IFN 518) ;
- « ForŒts littorales atlantiques » (en cours de rØdaction, Ødition prØvue en 2009) pour

les rØgions IFN 511 et 517.

L�intØgration du Marensin dans la zone d�application du prØsent guide peut paraître
curieuse alors que cette rØgion est traitØe dans une DRA-SRA qui renvoie
principalement au guide de sylviculture du « Pin maritime de Lande ». Cela tient au
fait que sur cette rØgion, notamment dans sa partie la plus à l�ouest, la sylviculture
mise en �uvre s�apparente plus à celle des forŒts dunaires qu�à celle du plateau
landais : rØgØnØration par voie naturelle au lieu de la rØgØnØration artificielle aprŁs
travail du sol (souvent accompagnØe de l�utilisation de matØriel gØnØtique amØliorØ).
Pour le gestionnaire, le choix du guide de sylviculture doit se faire conformØment aux
choix retenu dans l�amØnagement forestier de chaque forŒt : les prØconisations du
prØsent guide sont à retenir pour les peuplements conduits avec un renouvellement en
rØgØnØration naturelle.

Ce guide ayant vocation à couvrir une problØmatique « biogØographique » - celle des
dunes boisØes atlantiques - il est Øvident que les caractØristiques naturelles ont
largement participØ à la dØfinition de la zone d�Øtude. Si le climat y contribue
fortement (voir paragraphes suivants), ce sont avant tout les critŁres biologiques qui en
constituent le fondement : il a ØtØ dØcidØ de traiter les dunes boisØes atlantiques dans
leur entitØ gØographique, et donc par voie de consØquence, dans leur diversitØ
vØgØtale. Les essences forestiŁres concernØes sont donc trŁs variØes, allant du pin
maritime à la grande diversitØ des chŒnes (vert, pØdonculØ, liŁge, pubescent).
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Remarque : extension au pourtour de la Bretagne et au littoral de la Manche

Ce chapitre sur la prØsentation des forŒts littorales dunaires s�est restreint au domaine
atlantique au sud de la Loire, les forŒts publiques similaires sur le pourtour de la Bretagne
(massifs de Beg Meil Mousterlin et de Santec, 29, massif de Dinan, 22) ou sur le littoral de la
Manche couvrent en effet de trŁs faibles surfaces.

Il n�en reste pas moins que ce guide doit s�appliquer à ces formations boisØes, dŁs lors que
l�essence prØpondØrante est du pin maritime ou un chŒne indigŁne et qu�elles sont installØes
sur des systŁmes dunaires du littoral. Ceci bien entendu sous rØserve de compatibilitØ avec
un Øventuel cadre de gestion spØcifique (site Natura 2000, propriØtØs du Conservatoire du
littoral�).



1.2 Une influence ocØanique et dØterminante
Le critŁre principal qui conditionne en grande partie les caractØristiques originales du
milieu littoral est, par dØfinition mŒme, la proximitØ de la mer, c�est-à-dire l�ocØan
atlantique.

De fait, la configuration gØographique des milieux littoraux est linØaire. Ainsi, la zone
ØtudiØe s�Øtend au total sur plus de 500 km de côtes. Il ne faut cependant pas oublier
l�existence d�îles, qui peuvent Œtre considØrØes comme milieu littoral dans leur
globalitØ, du fait de leur petite taille. Citons à titre d�exemple les îles de Noirmoutier et
d�Yeu en VendØe, les îles d�OlØron et de RØ en Charente-Maritime.

Une autre particularitØ gØographique est la faible largeur du milieu. D�ailleurs, on
parle souvent de cordon dunaire, terme qui illustre bien cette caractØristique.
L�Øtroitesse varie cependant selon les dØpartements : larges de quelques dizaines de
mŁtres à 2 300 m en VendØe, les massifs boisØs dunaires peuvent atteindre en
Aquitaine une dizaine de kilomŁtres de large.

Le milieu littoral est donc caractØrisØ par sa faible largeur, avec une grande
proportion d�Øcotones, en particulier de lisiŁres, milieux de transition
particuliŁrement importants pour de nombreuses espŁces vØgØtales et
animales.

2 Un climat particulier, doux et ensoleillØ, et
marquØ par les vents marins

Le climat est de type ocØanique atlantique et prØsente de grandes caractØristiques
communes en ce qui concerne :

� les tempØratures : les moyennes annuelles sont douces. Elles varient peu du nord
au sud et la moyenne se situe autour de 13,5 °C (de 12,8 à 14,10 °C, cf. figure 2).
Du fait de la prØsence de l�ocØan, l�amplitude thermique annuelle est faible (7 à 8 °C)
et les gelØes sont trŁs rares (infØrieures à 30 jours par an en moyenne) ;

� les vents : ils sont de secteur ouest dominants avec quelques variations saisonniŁres ;
les vents de secteur ouest sont trŁs dominants au printemps et en ØtØ, alors qu�ils
sont à peu prŁs ØquilibrØs en automne et en hiver (50 % de secteur ouest, 50 % de
secteur est). Les vents de tempŒtes (vitesse supØrieure à 88 km/h, 48 n�uds � Øchelle
de Beaufort) s�observent gØnØralement d�octobre à mars. Ils soufflent en moyenne
deux à trois fois par an et sont de secteur ouest.
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Figure 2 : tempØratures moyennes annuelles 
(donnØes MØtØo France, modŁle Aurhely)

Figure 3 : pluviomØtrie annuelle moyenne 
(donnØes MØtØo France, modŁle Aurhely)
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Du fait de la prØsence de l�ocØan, les vents d�ouest, mŒmes modØrØs, vØhiculent les
embruns nØfastes pour la vØgØtation. Les brumes salØes ont un effet trŁs sensible sur
les zones les plus littorales mais aussi jusqu�à 3 à 4 km de l�ocØan (semis «grillØs» côtØ
ouest). L�amØnagement et/ou la sylviculture tient compte de ce facteur pour les
peuplements les plus exposØs (cf. notamment § 1.3 du chapitre 2).

En revanche, la zone prØsente une forte variabilitØ de la rØpartition des prØcipitations,
celles-ci augmentant nettement du nord vers le sud (cf. figure 3). La rØpartition au
cours de l�annØe est assez irrØguliŁre avec des prØcipitations plutôt fortes en automne
et hiver (de novembre à mars) et un dØficit en pØriode estivale. Les mois secs (indice
de Gaussen, prØcipitations en mm infØrieures à 2 fois la tempØrature moyenne en °C)
sont de 0 à 3 sur la zone ØtudiØe (cf. figure 4). En Aquitaine, ils sont localement
tamponnØs par la prØsence des grands lacs.

Le littoral est caractØrisØ par un fort ensoleillement. Il est en moyenne de 2000 heures/an
avec un maximum de 2 100 heures/an autour du Bassin d�Arcachon et de La Rochelle.
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Figure 4 : nombre de mois secs 
(donnØes MØtØo France, modŁle Aurhely)
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3 Une gØomorphologie façonnØe par les
vents et l�Ørosion marine

La façade atlantique prØsente plusieurs systŁmes dunaires, presque continus du sud
des Landes à l�île d�OlØron, alternant avec des zones rocheuses entre OlØron et le sud
de la Bretagne.

3.1 Une succession de gØnØrations de dunes
Les dunes littorales de la côte atlantique sont issues d�une succession de gØnØrations
de dunes (ou rides dunaires) liØes aux Øvolutions climatiques de la pØriode historique.
Ce sont des formations relativement rØcentes alimentØes par le sable remontØ par
l�ocØan au cours de la fin de sa remontØe postglaciaire. Il n�existe pas de chronologie
rigoureusement Øtablie pour l�ensemble de ces systŁmes, et l�on ne peut
automatiquement relier un type à une pØriode unique. Cependant des Øtudes et
datations rØcentes permettent sur la majeure partie de l�Aquitaine de rattacher les
grands types de morphologie (cf. figure 5) à des phases climatiques de l�histoire des
deux derniers millØnaires.
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Figure 5 : la gØomorphologie des systŁmes dunaires aquitains (d�aprŁs P. BarrŁre, dans « La forŒt landaise », 
Ød. Privat, 1994)

1. Etangs et zones humides liØs au barrage dunaire
2. Dunes anciennes paraboliques
3. Cordon de barkhanes coalescentes
4. Dunes paraboliques basses et dunes en traînØes, subactuelles
5. Dune bordiŁre, historiquement calibrØe, et toujours contrôlØe
6. Plage à barres et baïnes

1Un milieu dunaire aux conditions naturelles
extrŒmement originales



3.2 Les grands types de dune

3.2.1 Les dunes anciennes, de type parabolique

Ce sont des dunes en forme de U, à concavitØ ouverte vers l�ouest, source des vents
dominants. Elles peuvent Œtre isolØes, ou groupØes en « râteau ». Ces formes
proviennent du remaniement Øolien de dunes partiellement vØgØtalisØes avec
concentration de l�Ønergie du vent dans le creux, et rØtention du sable sur les cornes
latØrales.

Ces dunes anciennes, ou « vieilles » dunes, ou dunes « primaires », ont connu leur
derniŁre phase de mobilitØ au cours de la « pØriode froide mØdiØvale » des annØes
500-1000 apr. J.-C. Par la suite, elles se sont stabilisØes naturellement par boisement
au cours de la « pØriode chaude mØdiØvale » (800-1300 apr. J.-C.) qui a suivi.

3.2.2 Les dunes modernes, de type barkhanoïde

Ce sont des dunes en croissant, dont les cornes sont orientØes vers l�est, soit dans le
fil des vents dominants. Elles prØsentent une pente faible au vent (versant ouest), et
une pente forte sous le vent (versant est). Ce type de dune se dØveloppe lorsque sont
conjuguØs vents forts chargØs de sable et absence de couverture vØgØtale. Les
barkhanes peuvent Œtre isolØes, ou groupØes en cordons sØparØs par des dØpressions
subhorizontales dØnommØes lettes (parfois lŁdes ou barins).

Ces dunes « modernes » se sont formØes postØrieurement aux vieilles dunes,
alimentØes par des sables nouveaux et par le systŁme sous-jacent. Leur principale
pØriode de mobilitØ correspond au « petit âge glaciaire » des annØes 1500-1800 apr.
J.-C., pØriode plus froide dØfavorable à la vØgØtation.

3.2.3 La dune littorale (non boisØe)

La dune bordiŁre (dune blanche à Oyat) prØcŁde une zone plus basse, l�arriŁre-dune
occupØe soit par des dunes grises basses subactuelles (en traînØes ou paraboliques),
soit par une lette grise. Ce premier cordon dunaire est modifiØ par l�action historique,
et actuelle, de l�Homme qui retient une partie du sable au plus prŁs de sa source. Ce
contrôle donne à la dune littorale un volume et une hauteur supØrieurs à ceux qui
seraient atteints par un systŁme non gØrØ.
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3.3 Les particularitØs rØgionales

3.3.1 Le complexe aquitain et son prolongement en Charente-Maritime

La succession dØcrite ci dessus est largement reprØsentative des systŁmes aquitains au
sens large, incluant les dunes de La Coubre et du sud d�OlØron en Charente-Maritime.
Le systŁme dunaire y est large (3 à 10 km), et il prØcŁde un arriŁre-pays d�altitude
nettement supØrieure à celle des hautes mers.

3.3.2 Les « dunes-barriŁres » de VendØe continentale

Ces systŁmes dunaires sont plus Øtroits (200 m à 2 km) et ils prØcŁdent un arriŁre-pays
de faible altitude. Sur la côte de VendØe continentale, les principaux systŁmes dunaires
sont des « dunes barriŁres » qui, accrochØes à des îlots rocheux, ont progressivement
fermØ d�anciennes baies. On peut distinguer :
� les dunes de Longeville-sur-Mer qui ferment le Marais poitevin entre Jard-sur-Mer et

La Tranche-sur-Mer (pointe rocheuse du Groin-du-Cou) ;
� les dunes d�Olonne qui prØcŁdent les marais d�Olonne entre BrØtignolles-sur-Mer et

Les Sables d�Olonne ;
� les dunes des Pays de Monts qui ferment le Marais breton, d�une part au nord du

Pont d�Yeu (pointement rocheux), d�autre part entre le Pont d�Yeu et la Corniche
vendØenne (Saint-Hilaire-de-Riez).
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3.3.3 Les « dunes perchØes » de VendØe continentale et des îles du
centre-ouest

En dehors des grandes unitØs de « dunes-barriŁres » citØes ci dessus, la majeure partie
des dunes de VendØe et des îles du centre-ouest se prØsente sous forme d�une faible
accumulation de sable dØposØ sur un substratum rocheux (calcaire d�OlØron à la Pointe
du PayrØ, siliceux au nord -Massif Armoricain-). On peut distinguer :
� La côte vendØenne rocheuse entre Les Sables d�Olonne (85) et Saint-Vincent-sur-Jard

(85) ;
� La côte sauvage de l�île d�OlØron (17), entre le phare de Chassiron et le lieu-dit

Verbois ;
� La majeure partie des dunes de l�île de RØ (17) ;
� Les dunes du nord de l�île de Noirmoutier (85).

3.3.4 Cas particuliers des flŁches sableuses à pointe libre

Ce type de formation dunaire, conditionnØ par une puissante dØrive littorale bien
chargØe en sØdiment et un seul point d�ancrage, est relativement peu frØquent. On le
rencontre sous des formes trŁs diverses dans quelques situations particuliŁres de la
côte atlantique telles que :
� la Pointe du Cap-Ferret, en Gironde, au nord des passes du Bassin d�Arcachon ;
� la flŁche de Bonne Anse au nord de l�estuaire de la Gironde ;
� la pointe de Gatseau au sud de l�île d�OlØron (peu alimentØe actuellement) ;
� la pointe d�Arçay qui dØvie l�estuaire du Lay vers le sud-est ;
� la dune des Saumonards, au nord de l�île d�OlØron, ainsi que la dune de Barbâtre au

sud de l�île de Noirmoutier sont Øgalement gØnØrØes par un fonctionnement de
flŁche sableuse à pointe libre.
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3.4 Des sols sableux, filtrants et peu ØvoluØs
Sur l�ensemble des forŒts littorales atlantiques dunaires, les sols sont à texture sableuse
de deux natures diffØrentes, avec une zone de transition :

� des sables siliceux dominants sur le littoral aquitain et le sud charentais : dans les
sables aquitains, le quartz domine largement. Ce sont des sables siliceux, trŁs
pauvres en ØlØments fins (les argiles et limons reprØsentent moins de 5 %),
chimiquement pauvres et trŁs filtrants ;

� des sables à forte teneur en calcaire sur le littoral vendØen et les îles : ce sont des
sables calcarifŁres (gØnØralement 30 à 50 % calcaires), peu ØvoluØs, dont le pH
avoisine les 8.8. Ils sont Øgalement pauvres chimiquement ;

� une zone de transition sur le littoral de Charente-Maritime : les dunes du nord de
l�Aquitaine et du massif de la Coubre prØsentent des sols siliceux à faible teneur en
calcaire.

La pØdogenŁse des dunes est rØcente, favorisØe par les boisements du XIXe siŁcle. Elle
est plus rapide dans les zones de forte pluviomØtrie (sud aquitain), et plus avancØe
dans la partie interne des dunes que dans les zones proches de l�ocØan.

Les phØnomŁnes pØdologiques à l��uvre dans les dunes sont relativement rØduits et
lents. On distingue :
� la dØcarbonatation progressive des sables calcarifŁres engendrØe par l�eau et les

acides organiques qui percolent les sables ;
� la podzolisation lente des sables quartzeux sous des humus de type dysmoder à mor,

qui a lieu surtout sur le littoral aquitain ;
� l�engorgement progressif possible dans les dØpressions d�arriŁres dunes.

Ces phØnomŁnes peuvent Œtre ralentis par la dynamique des sables ou l�incendie, qui
rajeunissent les sols par abrasion des horizons de surface ou destruction de la
couverture vØgØtale. Dans les dØpressions, ils peuvent au contraire Œtre accentuØs par
apport supplØmentaire d�eau et de matiŁre organique.

1Un milieu dunaire aux conditions naturelles
extrŒmement originales
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On distingue ainsi plusieurs types de sols, selon leur composition minØrale, la proximitØ
de la nappe et leur degrØ d�Øvolution :
� les rØductisols typiques : sols dont l�hydromorphie dØbute à moins de 50 cm de

profondeur ;
� les arØnosols-rØductisols : sur sable à pØdogØnŁse peu dØveloppØe, avec

hydromorphie de profondeur ;
� les rØgosols sableux acides : sur sable siliceux les moins ØvoluØs, de faible fertilitØ ;
� les arØnosols acides : sols à sable siliceux peu ØvoluØ, à taux de matiŁre organique

plus ØlevØe que dans les rØgosols, ils caractØrisent la majeure partie des dunes
modernes de type aquitain ;

� les arØnosols podzolisØs : sols de la majeure partie des dunes anciennes à sable
siliceux principalement dans le sud des Landes (Marensin) ;

� les rØgosols sableux calcaires et les arØnosols calcaires : ce sont les sols carbonatØs
que l�on rencontre dans la partie littorale du sud de l�Aquitaine (de Capbreton à
Bayonne, 3 à 6 % de calcaire), et surtout en VendØe.

4 Un milieu Øcologique riche, constituØ d�une
mosaïque d�habitats

Le milieu des forŒts littorales atlantiques dunaires est Øcologiquement riche et original.
Le complexe dunaire est composØ d�habitats qui s�organisent plutôt parallŁlement au
rivage, car ils sont conditionnØs par les modifications progressives de la salinitØ et du
vent.

4.1 Les diffØrents types d�habitats forestiers
rencontrØs

Les habitats forestiers dunaires se rencontrent sur les dunes et les lettes boisØes, on
peut trouver :
� la forŒt dunaire de pin maritime et de chŒne vert ;
� la pineraie de pin maritime sur dunes littorales ;
� la forŒt dunaire de pin maritime et de chŒne liŁge ;
� la chŒnaie pubescente dunaire sur sable calcaire ;
� la chŒnaie pØdonculØe d�arriŁres dunes sur sols bien drainØs ;
� les aulnaies, boulaies pubescentes, chŒnaies pØdonculØes sur sols engorgØs des

dunes littorales.

Ces habitats, comme l�Øcologie des principales essences forestiŁres, sont dØcrits en
annexes (respectivement annexes n°2 et 1).
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4.2 Une forŒt jeune en cours de maturation par une
dynamique extrŒmement rapide

4.2.1 L�existence de forŒts anciennes est dØmontrØe

Le caractŁre autochtone du pin maritime et du chŒne vert sur le littoral atlantique ne
fait aucun doute, car il a ØtØ confirmØ par des analyses palynologiques. Ces essences
doivent Œtre considØrØes comme relictuelles, mŒme si elles ont ØtØ favorisØes par la
suite par la sylviculture. Elles sont liØes aux conditions trŁs particuliŁres du milieu
dunaire.

On en trouve des traces Øcrites du nord au sud de la zone d�Øtude, en VendØe, en
Charente maritime et en Aquitaine (voir encadrØ). Ces massifs anciens ont cependant
ØtØ rØduits par l�avancØe des sables blancs, notamment au XIIe siŁcle et du XVIe au
XVIIIe siŁcle.
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Il est donc certain qu�il existait avant l�introduction massive du pin maritime
au cours du XIXe siŁcle, des feuillus et des pins dans des forŒts anciennes. Ces
forŒts Øtaient surtout cantonnØes sur les hauteurs, le restant Øtait composØ de
milieux humides qui servaient de pâturages.

4.2.2 L�Øvolution des peuplements forestiers

4.2.2.1 L�implantation massive du pin maritime� et parcellaire des feuillus

Lorsque les dunes furent boisØes, majoritairement en pin maritime, elles prØsentaient
peu d�arbres et, a fortiori, peu de feuillus sur celles-ci. Aujourd�hui, ceux-ci sont par
endroits trŁs abondants. L�Øtude de manuscrits montre que des feuillus (notamment
chŒne vert et arbousier) ont ØtØ aussi en partie introduits artificiellement en mŒme
temps que les pins. Devant le constat de sols plus fertiles que prØvu, des glands ont
ØtØ mŒlØs aux graines de pin. Les glands et graines de pin ont le plus souvent ØtØ
rØcoltØs dans les forŒts relictuelles, ce qui permet de penser que les arbres aujourd�hui
prØsents sont gØnØtiquement bien adaptØs aux conditions du milieu.

Les preuves de l�existence de forŒts anciennes

En VendØe, la prØsence du chŒne vert est trŁs ancienne. Des analyses polliniques montrent
sa prØsence constante depuis 7 000 ans. On trouve au dØbut du XIXe siŁcle, c�est-à-dire avant
l�introduction du pin maritime en VendØe, des descriptions de chŒne vert en mØlange avec
du chŒne pubescent et pØdonculØ, à s        ous-bois diversifiØ.

En Charente maritime, la carte historique de la forŒt de Royan, (Belleyme, 1747-1819)
montre que le pin maritime Øtait prØsent initialement dans quelques forŒts dispersØes en
milieu dunaire. Voici un extrait de 1846 du « Royan moderne et ancien » de Mme Emma
Ferrand, à Bordeaux :
« Vous auriez peine à la retrouver, car [le village] est presque totalement envahi par les sables
[�] ; les dunes les plus ØlevØes s�aplanissent alors que d�autres s�ØlŁvent en peu de temps,
[�]. Beaucoup d�arbres s�Øtant ØlevØs librement et trŁs haut, ne laissent plus apercevoir
aujourd�hui que leur cime verdoyante, [�] »

En Aquitaine, les cartes des Cassini (pour la France � publiØe de 1756 à 1789) de Belleyme
(pour la Guyenne � publiØe en 1885) et de MassØ (pour le MØdoc � ØlaborØes de 1658 à
1723), permettent de situer les premiers massifs forestiers. La typologie de la lØgende de la
carte de Belleyme permet d�identifier pinŁdes, chŒnaies, châtaigneraies, marØcages� Des
recoupements montrent que l�information gØographique contenue dans cette carte
remarquable de la fin de l�Ancien RØgime est exacte. Les pinŁdes et chŒnaies existaient sur
le littoral gascon au XVIIe et XVIIIe siŁcle.
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La rØpartition actuelle des feuillus, si elle est en partie due à cette ancienne
introduction artificielle, est aussi conditionnØe par la sylviculture pratiquØe par la suite.
Les zones oø une sylviculture intensive, et surtout au profit exclusif du pin maritime, a
ØtØ mise en �uvre sont aujourd�hui pauvres en feuillus, alors que celles qui ont ØtØ
dØlaissØes, comme les versants les plus pentus des dunes, sont plus riches en feuillus.
Sur ces versants, on peut trouver de vieux chŒnes pØdonculØs, des chŒnes verts et des
pins maritimes, ainsi que des arbousiers, poiriers sauvages, houx.

Si l�homme est en partie responsable de la rØpartition actuelle des feuillus dans les
forŒts littorales atlantiques dunaires, l�Øcologie de ces essences et la nature des dunes
ont jouØ un rôle central.

4.2.2.2 Les facteurs naturels de l�expansion des feuillus

La propagation des feuillus est essentiellement assurØe par les oiseaux et les rongeurs.
L�arbousier est facilement dissØminØ par les oiseaux, il prØcŁde souvent les chŒnes et
peut mŒme gŒner leur installation lorsqu�il est trop abondant. Le chŒne pØdonculØ
semble apparaître seulement aprŁs le chŒne vert, mais surtout à l�est.

La colonisation du chŒne vert s�effectue surtout du nord vers le sud et d�est en ouest, à
partir des noyaux de forŒts anciennes situØes dans les vieilles dunes plus ØloignØes du
littoral. D�ailleurs cette progression des feuillus est trŁs visible au travers des descriptions
des peuplements figurant dans les amØnagements successifs d�une mŒme forŒt.
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En Gironde, le chŒne vert a aussi tendance à s�Øtendre vers le sud avec une vitesse de
colonisation relativement rapide. Des Øtudes donnent une vitesse de colonisation
d�environ 10 m/an. Des analyses d�âge de chŒnes pØdonculØs en forŒt de LŁge et
Garonne donnent une progression Øquivalente pour cette essence.

Cependant, les facteurs de la dynamique naturelle des feuillus ne sont pas uniquement
biotiques. Une maturation rapide du milieu s�opŁre Øgalement parallŁlement : grâce
au systŁme racinaire pivotant des chŒnes, des ØlØments nutritifs sont captØs en
profondeur et ramenØs en surface, ce qui contribue à l�enrichissement trophique des
sols trŁs pauvres de dunes, et à favoriser encore plus l�installation et la croissance des
feuillus.

4.2.2.3 La maturation des ØcosystŁmes forestiers

Si, comme nous venons de le noter, les feuillus participent à l�Øvolution des sols, celle-
ci facilite rØciproquement la propagation des feuillus : le sable initial s�enrichit
progressivement grâce à l�apport des aiguilles de pin maritime qui forment l�humus, ce
qui favorise la croissance de feuillus en plus de l�essence pionniŁre. L�humus accØlŁre
alors l�enrichissement du sol et l�apparition d�une diversitØ vØgØtale. Or, ces Øvolutions
se font à une Øchelle de temps relativement rapide.

La dynamique vØgØtale semble conduire inexorablement les peuplements de dunes
modernes vers une forŒt de dune ancienne à base de chŒne vert, d�arbousier, de chŒne
pØdonculØ, de chŒne liŁge et de chŒne pubescent, surmontØe ça et là par des pins
maritimes.

Ainsi, on peut dire que la crØation par l�homme de la forŒt de pin maritime sur les
dunes littorales, bien loin d�avoir entravØ la dynamique naturelle des feuillus, l�a au
contraire largement favorisØe, grâce notamment à cette maturation des sols et à la
crØation d�une couche d�humus.

Il est important de prendre conscience de cette dynamique naturelle, accØlØrØe
par l�action de l�homme, et perceptible à l�Øchelle d�une ou deux dØcennies
dans les forŒts dunaires.
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4.3 La santØ des forŒts

4.3.1 Les principaux pathogŁnes ou ravageurs des forŒts du littoral

Les principaux pathogŁnes ou ravageurs à redouter pour les forŒts littorales atlantiques
dunaires sont les suivants :
- l�armillaire (Armillaria ostoyae) ;
- le fomes (Heterobasidion annosum) ;
- les ravageurs sous-corticaux, les scolytes : le stØnographe (Ips sexdentatus), l�ØrodØ

(Orthotomicus erosus), l�hylØsine (Tomicus piniperda), le pissode du pin (Pissodes
notatus) et la pyrale du tronc (Dioryctria sylvestrella) ;

- la processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa).

Le nØmatode du pin (Bursaphelenchus xylophilus), initialement cantonnØ au Portugal
mais dØsormais entrØ en Espagne, prØsenterait un risque majeur pour le massif de
Landes de Gascogne s�il venait à s�y installer.

� l�armillaire (Armillaria ostoyae)

L�armillaire fait partie des agents de pourridiØ, il est parasite primaire sur le pin
maritime, essence sur laquelle il est responsable de la « maladie du rond ». Le
champignon se propage dans le sol par l�intermØdiaire de ses rhizomorphes ou par
contact racinaire d�arbre en arbre.

Les dommages provoquØs par ce pathogŁne sont dØtectØs de façon ponctuelle dans
l�ensemble du massif landais. Mais les dØgâts sont particuliŁrement importants dans les
peuplements des dunes littorales, surtout dans les zones est des forŒts domaniales de
Sainte-Eulalie, Mimizan, Saint-Julien en Born et Lit-et-Mixe. Ce pathogŁne est pour
l�instant absent au nord de l�estuaire de la Gironde.

L.
M

. N
ag

el
ei

se
n 

/ D
SF

Carpophores d�armillaire

1Un milieu dunaire aux conditions naturelles
extrŒmement originales



28

� Le fomes (Heterobasidion annosum)

Le fomes est un champignon racinaire qui provoque des dommages importants chez tous
les rØsineux. Sur le pin maritime, il entraîne des mortalitØs dissØminØes dans un premier
temps, puis regroupØes en taches au fur et à mesure de la progression de la maladie. Le
fomes est peu prØsent actuellement dans les dunes littorales (totalement absent au nord
de l�estuaire de la Gironde) mais, Øtant donnØ les dØgâts importants qu�il occasionne dans
le plateau landais, le risque est bien rØel et doit Œtre pris en compte.

La contamination initiale des peuplements s�effectue par la dissØmination de spores
provenant de fructifications prØsentes dans le milieu à la base de souches ou d�arbres
dØjà contaminØs. Ces spores se dØposent et germent à la surface de souches fraîches
(dØpressages, Øclaircies et coupes de rØgØnØration). Ces souches sont alors
entiŁrement colonisØes par le champignon qui se transmet aux arbres voisins par
contact racinaire et se propage ainsi de proche en proche dans les peuplements
affectØs. La fructification typique du champignon sous forme de plaque ou de console
irrØguliŁre brune à la face supØrieure et blanche à la face infØrieure est parfois
dØtectable sur les tiges contaminØes.

� Les ravageurs sous-corticaux du pin maritime

Les ravageurs sous-corticaux sont des insectes qui rØalisent une partie de leur cycle
biologique sous les Øcorces. En cas d�attaques, ces insectes provoquent des mortalitØs
brutales par destruction des tissus conducteurs de sŁve. En rŁgle gØnØrale, les larves se
dØveloppent en consommant le liber des arbres. Les ravageurs sous-corticaux
reprØsentent un risque potentiel permanent pour un massif forestier qui serait
strictement monospØcifique.

Les scolytes les plus à craindre sont le stØnographe (Ips sexdentatus), l�ØrodØ
(Orthotomicus erosus), et l�hylØsine (Tomicus piniperda). Le pissode du pin (Pissodes
notatus) est le charançon le plus dangereux. Ces insectes sont tous des ravageurs de
dØsØquilibre qui interviennent en gØnØral sur des arbres prØalablement affaiblis par les
attaques de pathogŁnes ou d�insectes primaires ou encore par des accidents
climatiques. Ils sont parfois capables de se dØvelopper sur des arbres sains lorsque des
ØvŁnements particuliers ont permis un accroissement anormal des populations
(consØquences des tempŒtes).
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� La processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa)

Ce lØpidoptŁre connaît des dØveloppements cycliques tous les 5 à 7 ans. Les conditions
climatiques dØfavorables (forte pluviomØtrie), le manque de nourriture et le
dØveloppement des ennemis naturels sont les principaux facteurs de rØgulation. Les
chenilles qui se dØveloppent de la fin de l�ØtØ jusqu�au mois de fØvrier construisent
progressivement un nid soyeux blanc trŁs caractØristique. En fin de dØveloppement
larvaire elles quittent leur nid en procession pour s�enfouir dans le sol oø elles rØalisent
leur chrysalide.

Les dØfoliations importantes provoquent une rØduction de la croissance (mais pas la
mort de l�individu) et entraînent parfois des affaiblissements qui fragilisent les arbres
aux attaques de ravageurs secondaires. Enfin, les poils des chenilles sont trŁs urticants,
ils gØnŁrent des irritations de la peau, des muqueuses et parfois des rØactions
allergiques violentes chez l�homme et les mammifŁres, ce qui peut poser des
problŁmes aux vacanciers dans les zones touristiques.

Dans le massif landais, les gradations Øvoluent d�ouest en est des dunes littorales vers
les zones les plus continentales du massif. Les arbres isolØs, les peuplements ouverts,
les lisiŁres de parcelles ou les bordures de routes sont les zones les plus sensibles.

� Risques phytosanitaires pouvant apparaître

Le pin maritime, comme de nombreuses espŁces, est menacØ par l�apparition de
ravageurs ou de pathogŁnes Ømergents tels que le nØmatode du pin (Bursaphelenchus
xylophilus) qui fait des ravages actuellement au Portugal et que seules des
investigations menØes par des spØcialistes du DØpartement SantØ des ForŒts
permettront de dØtecter prØcocement.

Les recommandations sylvicoles en matiŁre prØventive ou de lutte sont au
chapitre 2, § 2.5.
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4.3.2 Les phØnomŁnes chroniques de dØpØrissement du pin maritime
en Charente-Maritime et VendØe

En 1988, un jaunissement des aiguilles de pin maritime plus ou moins gØnØralisØ s�est
dØveloppØ sur prŁs de 5 000 ha de peuplements rØpartis sur toute la côte,
principalement entre Quiberon et OlØron, et des mortalitØs se sont manifestØes sur un
millier d�hectares. Ce phØnomŁne qui a suscitØ un vif Ømoi du public, des Ølus locaux
et des forestiers, a immØdiatement motivØ la mise en place d�un dispositif de
surveillance et un vaste programme de recherche financØ par les collectivitØs locales,
les ministŁres de l�Agriculture et de l�Environnement, et l�ONF, qui a portØ sur deux
volets majeurs :
� des actions à court terme visant à mieux comprendre le phØnomŁne et à fournir aux

gestionnaires un appui technique pour la gestion des peuplements dØpØrissants ;
� des actions à plus long terme avec la mise en place de dispositifs expØrimentaux

testant des alternatives à la gestion actuelle, et en particulier des arboreta destinØs à
tester l�introduction de divers feuillus et rØsineux en remplacement Øventuel du pin
maritime.

Les recherches historiques ont montrØ plusieurs crises antØrieures du mŒme type qui
n�ont pas provoquØ d�importantes rØgressions de la forŒt. Les Øtudes approfondies en
forŒt et au laboratoire sur le fonctionnement des arbres en relation avec les facteurs
de l�environnement ont montrØ qu�il s�agit d�un dØpØrissement complexe rØsultant de
la combinaison :
� de facteurs prØdisposants : la nature trŁs particuliŁre des sols, extrŒmement basiques,

l�origine gØnØtique des peuplements (ceux d�origine ibØrique Øtant les plus touchØs),
la position gØographique et topographique (les peuplements les plus atteints Øtant
ceux situØs à proximitØ du front de mer ou « mitØs » par l�occupation humaine), la
mauvaise qualitØ des embruns (apports importants de chlorure de sodium, le sel),
ainsi que l�absence de sylviculture (faiblesse voire localement absence de
prØlŁvements) et l�âge des arbres (les peuplements denses âgØs de 40 à 60 ans
s�Øtant rØvØlØs les plus sensibles) ;

� et d�un facteur dØclenchant : de forts Øpisodes pluvieux en hiver et au printemps,
entraînant un apport massif de sodium au niveau des racines, et une sØcheresse
physiologique consØcutive.

Le pin maritime a surmontØ beaucoup mieux qu�on ne le craignait la grave crise des
annØes 1988/92. La mortalitØ totale est restØe limitØe à 17 % en 10 ans sur l�ensemble
du dispositif de suivi, dont 1/3 au minimum de mortalitØ « naturelle » de sujets peu
vigoureux sans signe prØcurseur de jaunissement l�annØe prØcØdente. AprŁs une
amØlioration graduelle jusqu�en 1995, le phØnomŁne s�est stabilisØ depuis cette date
mais reste prØsent de maniŁre chronique.

ParallŁlement à une dynamisation de la sylviculture (reprise des coupes d�amØlioration,
avec des niveaux de prØlŁvements adaptØs aux peuplements dunaires, plus soutenus
que ceux pratiquØs auparavant, mises en rØgØnØration naturelle prØfØrentielle),
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l�introduction d�essences exotiques n�a pas ØtØ poursuivie, au bØnØfice des essences en
place, finalement mieux adaptØes à ces milieux trŁs contraignants, sous rØserve de les
faire bØnØficier d�une sylviculture plus dynamique et plus attentive à valoriser la
diversitØ dans les peuplements.

4.3.3 Les leçons des tempŒtes de dØcembre 1999 et janvier 2009

La tempŒte Martin du 27 dØcembre 1999 a trŁs durement touchØ les peuplements
forestiers des rØgions Poitou-Charentes et Aquitaine. Dans ces rØgions, on a recensØ
plus de 32 millions de mŁtres cubes de chablis (toutes propriØtØs confondues et tous
types de forŒts) qui ont engendrØ plus de 100 000 ha de surface à reconstituer. Alors
que ce guide est en phase d�Ødition, une nouvelle tempŒte, nommØe Klaus, a frappØ
le massif aquitain le 24 janvier 2009. Les premiŁres estimations des dØgâts donnent un
volume de pin maritime abattu d�environ 37 millions de mŁtres cubes (toutes
propriØtØs confondues et tous types de forŒts en Aquitaine).
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Pour ces deux catastrophes naturelles, la grande majoritØ des dØgâts sont intervenus
dans les peuplements situØs à l�arriŁre des forŒts littorales dunaires (la lande), aussi les
gestionnaires de ces forŒts littorales ont pu constater leur trŁs bonne stabilitØ au regard
de la force des vents qui les ont frappØes. Elles ont en effet beaucoup mieux rØsistØ
que les peuplements du plateau landais dans le MØdoc ou dans les Landes, ainsi que
les peuplements qui avaient ØtØ introduits dans des zones oø la nappe phrØatique
affleure en hiver (cuvettes humides, Øtude menØe par le WWF dans la forŒt de la
RØserve naturelle de l�Øtang du Cousseau).

Dans les peuplements de la dune touchØs par la tempŒte de 1999, le forestier a
constatØ depuis la facilitØ avec laquelle des semis naturels de pin maritime se sont
installØs dans les trouØes de chablis, ou mŒme sous les peuplements de pin maritime
fortement ouverts, sous rØserve d�attendre quelques annØes pour diagnostiquer le
degrØ de rØgØnØration. Le recours Øventuel à la rØgØnØration artificielle ne doit donc
pas Œtre envisagØ trop rapidement lorsque des semenciers, mŒmes diffus, persistent.
Cette observation permet Øgalement de penser que la conduite des rØgØnØrations par
coupes progressives peut Œtre une bonne alternative lorsque la technique de la
rØgØnØration par coupe rase prØsente des risques avØrØs d�Øchec. Ces enseignements
de la tempŒte de 1999 sont donc bien pris en compte dans les prØconisations du
prØsent guide (cf. chap. 3 § 2) et seront d�une grande utilitØ pour gØrer les dØgâts de
la tempŒte de 2009.

Si la nature nous a ainsi enseignØ que la forŒt littorale dunaire à pin maritime
prØpondØrant possŁde des capacitØs de rØsilience qui peuvent Œtre utilisØes en sylviculture,
l�attente d�une recolonisation n�est cependant pas une rØponse universelle. Elle ne
convient par exemple pas du tout aux rØgØnØrations par coupes rases sur de grandes
surfaces (supØrieures à 5 ha) ou sans peuplement adulte avoisinant. En effet, dans ces
conditions, si le renouvellement n�est pas satisfaisant au bout de deux ou trois ans, il ne
faut plus compter sur de nouveaux semis (plus de stock de graines dans le sol) mais
travailler à prØserver l�existant par un dØgagement appropriØ (des jeunes semis de pin sont
parfois dissimulØs par la vØgØtation avoisinante qui peut les Øliminer si aucune
intervention n�est faite à leur profit), voire, dans de trŁs rares cas, engager des actions
correctrices (rØgØnØration artificielle ; cf. chap. 3 § 2.2.3).

4.3.4 Le risque incendie

La forŒt des dunes littorales, qui constitue en Aquitaine la façade atlantique du massif
des Landes de Gascogne, est classØe en zone à haut risque d�incendie de forŒt par
l�Union europØenne et par la loi d�orientation forestiŁre de 2001.

La politique de prØvention ainsi que les principaux Øquipements nØcessaires sont
dØtaillØs dans les documents de planification forestiŁre que sont les directives
rØgionales d�amØnagement et les schØmas rØgionaux d�amØnagement.
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4.4 Les forŒts dunaires et le changement climatique
Les deux essences principales rencontrØes dans les forŒts littorales atlantiques dunaires,
le pin maritime et le chŒne vert, sont rØputØes adaptØes au changement climatique car
thermophiles. En effet, les modŁles d�Øvolution du climat sur lesquels on applique les
critŁres Øcologiques actuels d�aire de rØpartition de ces deux espŁces forestiŁres
conduisent à une nette extension de leurs aires potentielles. Les scientifiques
s�attendent nØanmoins à des modifications sensibles du fonctionnement des
ØcosystŁmes rØgionaux qui devraient interagir de maniŁre sensible avec ces
hypothŁses.

Dans un premier temps, la production des peuplements devrait continuer à augmenter,
comme ce qui a pu Œtre dØjà constatØ sur les derniŁres dØcennies. La tendance devrait
ensuite s�inverser, cette inversion Øtant d�autant plus sensible que la fertilitØ est ØlevØe
(rØserve hydrique plus forte). Cette tendance devrait Œtre toutefois moins sensible dans
les forŒts dunaires que dans les forŒts landaises (ØcosystŁme dunaire dØjà contraint
pour l�eau du sol et effet bØnØfique sur le bilan en eau de la proximitØ de l�ocØan).

Les scientifiques prØdisent Øgalement que les effets attendus du climat seraient plus
marquØs en phase de rØgØnØration et en phase juvØnile. La tendance actuelle
d�augmentation des Øchecs de rØgØnØration naturelle au centre du massif pourrait Œtre
un signe prØcurseur, mŒme s�il faut se garder de toute conclusion hâtive en la matiŁre,
les Øchecs Øtant le plus souvent la consØquence de plusieurs facteurs.

5 Une demande sociale forte et croissante

La perception de la forŒt littorale a largement ØvoluØ. D�abord destinØe à fixer les
sables dunaires, la forŒt littorale a trŁs vite ØtØ exploitØe pour le gemmage (cette
activitØ trŁs originale, l�Øconomie de la rØsine, occupait des milliers de gemmeurs dans
les forŒts domaniales), puis pour la production de bois. Aujourd�hui, la vocation
touristique et de conservation des milieux prend de plus en plus d�importance, tout en
restant trŁs inØgalement rØpartie pour la premiŁre. Ces attentes nouvelles nØcessitent
une adaptation fonction du niveau de l�enjeu en matiŁre d�amØnagement mais aussi
des pratiques sylvicoles.

5.1 L�accueil du public et le paysage
La pression touristique est croissante, surtout du fait de l�augmentation de la clientŁle
ØtrangŁre : allemands, nØerlandais, anglais sont attirØs par la côte atlantique. La
frØquentation touristique est essentiellement estivale, pour profiter de la plage et des
sports de glisse.

1Un milieu dunaire aux conditions naturelles
extrŒmement originales



Cette forte frØquentation amŁne le gestionnaire à prendre des mesures de sØcuritØ
particuliŁres (incendies, voies de circulation�) et de prØservation d�un milieu dunaire
fragile de maniŁre gØnØrale sur l�ensemble de ces forŒts littorales atlantiques dunaires.
Elle conduit Øgalement à traiter certains peuplements avec un objectif dØterminant
d�accueil du public ce qui nØcessite des itinØraires sylvicoles spØcifiques (sur les tŒtes de
plage, les parkings sous couvert forestier, le long des pistes cyclables�).

Cet enjeu n�est toutefois pas homogŁne sur l�ensemble des forŒts littorales atlantiques
et est globalement plus fort vers le nord (il est quasiment absent sur une bonne part
du littoral sud landais).
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5.2 La collaboration avec les naturalistes
Comme nous l�avons dØjà largement soulignØ, les milieux dunaires ont une haute
valeur patrimoniale, car ils sont trŁs spØcifiques, gØographiquement peu Øtendus et
fragiles. De plus, la totalitØ des habitats dunaires (boisØs ou non) sont d�intØrŒt
communautaire. Cela explique que des parties importantes des forŒts domaniales
littorales soient classØes en zone de conservation Natura 2000.

Aujourd�hui, les relations avec les naturalistes existent, et sont constructives. Les
partenariats mis en place lors des projets LIFE ou de conventions diverses, ont permis
des collaborations nombreuses avec les acteurs de l�environnement. La rØdaction des
documents d�objectifs (DocOb) sur les sites Natura 2000 permet en grande partie
d�intØgrer les prØoccupations de conservation des habitats dans la gestion forestiŁre.

5.3 Une filiŁre bois structurØe et puissante au sud
La filiŁre bois tient une place importante en Aquitaine, elle reprØsente 34 000 emplois
directs et indirects. Cette filiŁre tient à la prØsence du massif forestier des Landes de
Gascogne, qui sur une surface boisØe totale proche de 1 000 000 ha, se rØpartit en
deux entitØs : le Plateau landais pour 921 000 ha et la Dune pour 79 000 ha. Ce massif
alimente Øgalement une partie de la filiŁre bois espagnole, notamment depuis les
tempŒtes de 1999.

La prØsence dans les forŒts dunaires des chŒnes, constituant par endroits un sous-
Øtage dense ou mŒme un peuplement à part entiŁre, peut devenir une ressource en
bois Ønergie non nØgligeable dans un contexte de recherche d�Ønergie renouvelable,
et fournir ainsi au propriØtaire un complØment de revenus. Mais cette filiŁre reste à
organiser, en Aquitaine comme en Poitou-Charentes et Pays de la Loire.

6 Une propriØtØ forestiŁre originale

6.1 GØnØralitØs
Les forŒts littorales atlantiques dunaires sont à trŁs grande majoritØ domaniale 
(cf. figure 6). Toute la surface classØe en forŒt publique n�est cependant pas boisØe,
8 % sont composØs par les dunes littorales non boisØes.

À noter que 46 % de la surface des forŒts domaniales du dØpartement des landes (soit
11 800 ha) sont inclus dans un camp militaire (Centre d�essais de lancement de missiles
de Biscarosse). Ces peuplements bØnØficient de la mŒme gestion sylvicole que les
autres forŒts, mŒme si les rŁgles de sØcuritØ entraînent des contraintes pour les
gestionnaires et les ayants droit.
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6.2 Les donnØes de surface, stocks et composition
L�Office national des forŒts est gestionnaire d�une grande partie des zones littorales
situØes au contact direct du Domaine Public Maritime. Il gŁre ainsi aussi bien un
patrimoine littoral constituØ de dunes boisØes, que de dunes non boisØes.

Les donnØes de surface du tableau 1 et prØsentØes en figures 6 et 7 sont infØrieures
aux surfaces rØellement gØrØes par l�Office national des forŒts car elles ne
comprennent pas les formations boisØes jugØes par l�Inventaire forestier national
comme n�Øtant pas de production. Ces derniŁres, quasiment entiŁrement en forŒt
domaniale, couvrent environ 3 500 ha (2 600 ha au sud de l�estuaire de la Gironde, le
reste au nord).
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DØpartement ForŒts domaniales
(ha)

Autres forŒts
publiques (ha)

Total

ha %

VendØe 3 511 201 3 712 7

Charente maritime 7 843 2 024 9 867 17

Gironde 16 251 4 019 20 270 36

Landes 20 241 2 886 23 127 41

Total 47 846 9 130 56 976 100

Tableau 1 : rØpartition des surfaces des forŒts littorales publiques atlantiques dunaires par propriØtØ et
dØpartement (donnØes IFN antØrieures à la tempŒte 1999, surfaces forestiŁres de production)
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Figure 6 : rØpartition de la surface des forŒts littorales
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autres forŒts publiques par dØpartement 
(donnØes IFN)

Figure 7 : rØpartition de la surface des forŒts littorales
atlantiques dunaires entre forŒts domaniales et autres
forŒts publiques par rØgion IFN (donnØes IFN)
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Les surfaces forestiŁres dites de production selon l�IFN sont composØes à trŁs large
majoritØ par des peuplements de pin maritime prØpondØrant. La proportion des
peuplements feuillus augmente vers le nord : ils ne reprØsentent qu�environ 1 % dans
le dØpartement des Landes pour atteindre 8 % en VendØe (cf. tableau 2).

Il existe bien entendu des peuplements mØlangØs pin maritime et feuillus. C�est avec
le chŒne vert que ce mØlange est le plus frØquent, avec prŁs de 4 600 ha de
peuplements oø les deux essences ont ØtØ notØes avec prØsence simultanØe par l�IFN,
73 % d�entre eux Øtant à pin maritime prØpondØrant (donnØes IFN antØrieures à
tempŒte 1999, surfaces forestiŁres de production).

Les volumes de bois sur pied estimØs par l�IFN sont donnØs au tableau 3. Pour les
peuplements à pin maritime prØpondØrant, les volumes sont à 87 % en forŒt
domaniale, et à 84 % en Aquitaine (53 % pour les Landes, 31 % pour la Gironde,
toutes propriØtØs publiques confondues). Les volumes de chŒnes incluent ceux des
peuplements oø un chŒne est l�essence prØpondØrante de la strate principale et ceux
oø un chŒne est l�essence principale du sous-Øtage. Ces volumes sont à 69 % au nord
de l�estuaire de la gironde.
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VendØe Charente-
Maritime

Gironde Landes Total

surface %

Pin maritime 3 053 6 900 19767 22920 52 640 96,8

Autres rØsineux 350 32 �0 �0 382 0,7

ChŒnes indigŁnes 214 287 382 207 1 090 2,0

Autres feuillus 96 32 121 0 249 0,5

Tableau 2 : rØpartition des surfaces des forŒts littorales publiques atlantiques dunaires selon l�essence
prØpondØrante de la strate principale (donnØes IFN antØrieures à tempŒte 1999, surfaces boisØes de
production)
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ForŒts domaniales (m3) Autres forŒts publiques (m3)

pin maritime chŒnes pin maritime chŒnes

Landes 3 617 352 6 053 546 925 14 341

Gironde 1 979 756 31 182 416 469 2 222

Charente-Maritime 896 779 55 126 70 415 9 985

VendØe 293 712 47 175 12 944 9 611

Total 6 787 599 139 536 1 046 753 36 159

Tableau 3 : rØpartition des volumes sur pied dans les forŒts littorales publiques atlantiques dunaires par
dØpartement, essence prØpondØrante et propriØtØ (donnØes IFN antØrieures à tempŒte 1999, surfaces boisØes
de production, en m3)

Figure 8 : rØpartition des volumes sur pied entre pin
maritime et chŒnes (toutes forŒts publiques) par
dØpartement (donnØes IFN)
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6.3 Les produits forestiers de la forŒt publique
Volumes commercialisØs

Le volume de pin maritime rØcoltØ dans les forŒts publiques dunaires d�Aquitaine,
toutes propriØtØs confondues, mais hors rØgion forestiŁre du Marensin, est de
300 000 à 350 000 m3 depuis 1998, hormis l�annØe 2000 consacrØe à l�exploitation
des dØgâts de la tempŒte de dØcembre 1999 qui Øtaient concentrØs dans l�arriŁre-pays.
La trŁs large majoritØ de ces volumes provient des forŒts domaniales d�Aquitaine, qui
ne reprØsentent que 64 % des surfaces boisØes de production des forŒts publiques
(donnØes IFN), mais qui sont les plus productives.
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Figure 9 : volumes de pin maritime commercialisØs par dØpartement sur la pØriode 1995-2005 sur l�ensemble
des forŒts littorales atlantiques dunaires (donnØes antØrieures à 2003 non disponibles en Centre Ouest ;
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Prix constatØs

Le prix moyen du m3 de pin maritime croît selon le diamŁtre (figure 10) pour se
stabiliser à 40-45 cm (diamŁtre sur Øcorce).

Utilisation

L�utilisation du bois de pin maritime est à 60 % en bois d��uvre et 40 % en bois
d�industrie. Le sciage, qui constitue la trŁs grande part du bois d��uvre, est ØcoulØ en
deuxiŁme transformation à (donnØes Aquitaine) :
- 45 % en emballage (dont les ¾ en palette) ;
- 37 % en parquet, lambris et moulure ;
- 9 % en charpente et menuiserie ;
- 6 % en ameublement ;
- 3 % en divers.

Le bois d�industrie est, par ordre dØcroissant d�importance, utilisØ en papeterie (trois
entreprises de taille internationale sont installØes en Aquitaine), en fabrication de
panneaux de particules et en fabrication de panneaux de fibres MDF (Medium Density
Fiberboard).
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La gestion de la forŒt littorale est Øminemment complexe, car non seulement
elle s�applique à des milieux en Øvolution constante (voir chapitre 1), mais aussi
parce qu�elle doit prendre en compte des enjeux multiples : production de bois,
protection physique contre l�Ørosion, prØservation de la biodiversitØ, accueil du
public� Pour y rØpondre, le guide prØconise des itinØraires sylvicoles variØs qui
s�appuient sur les dynamiques naturelles et les potentialitØs des sols.

1 Les ØlØments dØterminants de la
construction des itinØraires

1.1 Des itinØraires variØs pour rØpondre aux enjeux
et aux contextes forestiers multiples

Les forŒts littorales doivent rØpondre aux demandes sociales fortes et croissantes, que
ce soit pour la production de bois dans une rØgion oø la filiŁre est trŁs dynamique, pour
l�accueil du public et le maintien de paysages en harmonie avec le relief des dunes,
pour la protection contre l�Ørosion dunaire (Øolienne et maritime) et la prØservation de
la biodiversitØ.

Aussi ce guide propose des itinØraires sylvicoles qui permettent de rØpondre aux
demandes spØcifiques liØes à ces enjeux, tout en assurant la multifonctionnalitØ. Les trois
grands objectifs qui ont donnØ lieu à l�Ølaboration d�un ou plusieurs itinØraires sont :
� l�objectif de production dØterminant ;
� l�objectif de protection1 ou d�accueil du public dØterminant et de production secondaire

(notØ par simplification dans le reste du document protection / production) ;
� l�objectif de protection2 dØterminant.

Adapter la sylviculture aux
Øvolutions naturelles et
sociales ainsi qu�aux
potentialitØs locales

2

1 Le terme de protection comprend la protection gØnØrale des milieux et des paysages ainsi que la protection
physique contre l�Ørosion dunaire et les embruns.

2 idem
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La multifonctionnalitØ de la gestion se traduit au niveau de l�amØnagement par une
imbrication des unitØs de gestion aux objectifs diffØrents à l�Øchelle de la forŒt (cf. les
documents d�orientation ad hoc, notamment les directives rØgionales
d�amØnagement). Mais elle se traduit Øgalement au niveau sylvicole par des
prØconisations particuliŁres. Ainsi, lorsque la production est l�objectif dØterminant, les
itinØraires proposØs permettent aux peuplements d�assurer simultanØment un rôle de
protection gØnØrale des milieux dunaires et de prØservation de la biodiversitØ.

Les peuplements à enjeu prØpondØrant de protection dans lesquels la fonction de
production est tout à fait compatible sont nombreux dans les forŒts littorales. Des itinØraires
sont donc proposØs pour rØpondre à cet objectif combinØ de protection/production.

Le rôle de protection physique contre l�Ørosion dunaire et les embruns des
peuplements forestiers les plus proches de l�ocØan, associØ à une haute valeur
Øcologique, a imposØ de proposer Øgalement un itinØraire spØcifique aux peuplements
à enjeu dØterminant de protection ou de biodiversitØ (cf. § 1.3 du prØsent chapitre).

Les peuplements aux diffØrents enjeux de niveau ØlevØ et dØterminant sont toutefois
inØgalement rØpartis sur l�ensemble de la zone d�application, ceci Øtant la consØquence
directe des conditions naturelles.

Au sud de l�estuaire de la Gironde, la fonction de production dØterminante est
trŁs largement majoritaire (+ de 70 % des surfaces), aidØe par le fait que les
fertilitØs y sont les plus ØlevØes et que les forŒts y sont plus profondes (larges).
Au nord de l�estuaire de la Gironde, ce sont les peuplements à enjeu de
protection ou d�accueil du public dØterminant et production secondaire qui
prØdominent largement.
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